
LES HOSTILITES EN SYRIE 
• • •• (SUITE DE LA T I H U B I PAO!) — W — j 

Au Sud-Est de Kissoue. une atta- Cette station continue à atta
que locale de char» ennemis a été mer qu'un grand nombre d'officier* 
nettement repousaée. Dans les au-| et de soldais franççals abandonnent 
très secteurs, rien d'important à leur poste pour se joindre aux for-
signaler. Laviation française 
bombardé et mitraille avec succès 
des colonnes de véhicules ennemies. 
Un grand nombre de camions ont 
été incendies 

Les bombardements 
aériens de Beyrouth 
Viohv. 14. — Au cours de la nuit 

écoulée, des avions anglais ont at
taqué quatre fois Beyrouth ; 
l'af*nce O.P.I. apprend que les 
bombes n'ont pas causé de domma
ges sérieux. 

Situation inchangée 
dit-on à Londres 

Amsterdam. 14. — Le service des 
informations anglais annonce au 
sujet des combats qui se déroulent: 

ces gaullistes. Cest faux 
Elle annonce l'occupation 

Hasbayah. au Liban. C'est égale
ment inexact. 

Les mentes fausses nouvelles pré
tendent que des négociations ont 
été engagées au sujet de la reddi
tion de Damas, et Boston va même 
Jusqu'à affirmer que la capitale 
syrienne est occupée par les trou
pes britanniques alors que celles-ci 
restent arrêtées sur nos positions 
de défense de Klssoue. depuis qua
tre jours. 

Les Syriens savent 
ce que valent 
les promesses 

de l'Angleterre 
Damas. 14. — La presse syrienne 

en Svrie. que « la situation a peu commente les conséquences politi-
change ». Les colonnes du Centre;°.ues de l'attaque britannique. Le 
€ se trouvent toujours au Sud de|* Assyasa » écrit . 
Damas » et celles du flanc « tou- « L'Angleterre voudrait-elle nous 
jours au Sud de Saida » inspirer confiance alors que tout 

On espère cependant encore qu'il Ile monde connaît le rôle quelle a 
i_r_i: ! n Palestine. ° Anr«» 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
« • M M » •DITS OB LA PREMIKM PAO» • -

Le communiqué italien 
Rome, 14. — Le Grand Quartier Général communique : 

Durant la nuit eu 13 Juin, noua «vont bombarde la forteresse 
de Gibraltar. 

En Afrique du nord, nos appareils ont continué leurs attaques 
sur Tobrouk. D M avions allemands ont attaque avec grand* 
efficacité une base navale ennemie. 

En Afrique orientale, l'ennemi a, dans le combat autour de 
Debra Tabor, subi de trèe lourde* porta*. Noua avons fait des 
prisonniers et un butin important an arme* et matériel d* guerre. 

LA GUERRE CONTRE 
L'ANGLETERRE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Un grand 
transatlantique coulé 

LES ATTAQUES 
AÉRIENNES 

CONTRE GIBRALTAR 
(SUITE OB LA PREMIERE PAGE) 

sera possible d'occuper ces locali ijoue 
tés sans combattre, étant donné 
qu'on essaye de persuader les Fran
çais de capituler. 

La deuxième note 
française 

de protestation 

Après 
promesses qu'elle avait faites aux 
Arabes palestiniens, elle a créé au 
sein des pays arabes un Etat juif. 
Il n'y a pas lieu de croire que cette 
assertion actuelle soit encore plus 
sincère, aussi bien il n'est que jus

tice que les Arabes repoussent les 
: offres anglaises et marchent avec 
Ises ennemis, d'autant plus que le 
monde arabe est conscient que sa 

I collaboration va contribuer à la 
| victoire finale des forces anti-
I anglaises. 

Vichy. 14. — Dans les milieux! » La déclaration britannique sur 
français, on déclare ce qui suit au] l'indépendance svro-libanaise vient 
sujet de la note remise par le Fo-itrop tard, puisque la France l'a re-
reign Office en guise de réponse à connu il y a déjà cinq ans. Les 
la protestation du gouvernement! pays de l'axe, eux aussi, ont affir-
français contre l'attaque de la Sy-imé à plusieurs reprises vouloir leutées par des forces aériennes al 
ne. transmise par l'ambassadeuri respecter cette indépendance. On lemandes dans le canal St-George: 
français à Madrid a lambassadeurlne conçoit donc pas pourquoi les! Un navire marchand d'environ 

Berlin. 14. — On communique de 
source militaire qu'un grand tran
satlantique britannique, dont le 
nom n'a pas encore pu être établi. 
a été coulé par un sous-marin dans 
l'Atlantique-Sud. 

Les attaques 
de la « Luftwafie 

dans le canal 
de Saint-Georges 

Berlin. 14. — L'agence D. N. 
apprend les détails suivants au 
jet des opérations fructueuses exê 

Les autorités britanniques à Gi
braltar ont déclaré que les avions 
qui avaient attaqué à plusieurs re
prises ces jours demie:-s la forte
resse de Oibraltar étaient de na
tionalité française. 

Nouveau survol de la forteresse 
Algésiras. 14. — A Gibraltar on 

a de nouveau procédé à des exer
cices de tir. Des ballons lâchés par 
un certain nombre d'avions ser 
vaient d'objectifs. 

Hier, la D.CA. de Gibraltar i 
ouvert le feu sur un avion de re
connaissance trimoteur do nationa
lité inconnue qui. venant du dé
droit, survolait la forteresse. Deux 
chasseurs anglais ont essayé d'at
taquer l'avion de reconnaissance 
mais celui-ci disparut à une très 
grande altitude avec 'ine vitesse 
déconcertante. 

anglais dans cette même ville : I Anglais, non contents d'affirmer 
L'affirmation contenue dans lai une chose déjà acquise, se croient 

note anglaise, selon laquelle le gou-jobliges de répandre du sang et dé-
verneroent britannique serait libre|tmire an pays paisible sous pré-
d'attaquer l'ennemi partout où il! texte de le « libérer ». 
se trouve au cas où le gouverne-

Un télégramme 
du Général Dentz 

Vichy. 14 — Le général d'armée 

ment français prendrai: ou tolére
rait des mesures é:ant de nature à1 

influencer défavorablement l'acti
vité militaire de l'Angleterre, n'est 
pas sdmissible et constitue une pré
tention que rien ne justifie. Elle ne 
sexplaque que par le désir de l'An-, Dentz." haut-commissaire "de "France 
rleterre de porter la guerre partons e n S v r l e e t commandant en chef, 
ou e le estime qu'il est souhaitable a d r e s s e a u général d'armée Hunt 
- £ S ' i ^ î ; J 5 f t ^ r i t

f
C î n t

n i î . 1 ^ P l e ^ t «fer. ministre e, secrétaire d'Etat tjaas rtntéréy britannique. , m a u . | t » . G c n e f d f o r c e s t 
abs.ract.on lai.e de ce.a. iaUaque , teleeramme suivant 
anglaise est dénuée de tout fonde- r e s u e s - l e télégramme suivant 

Pronostics pessimistes 
d'un ancien ministre 

anglais 

ment puisque l'Angleterre elle-même 
reconnaît qu'au moment de l'agres-
sion il n'y avait pas de troupes alle
mandes ni de troupes italiennes en 
Syrie. 

Le gouvernement anglais vou
drait également provoquer l'impres
sion que le gouvernement du maré
chal Pétain a indirectement invité 
les forces françaises en Syrie à ne 
pas opposer une résistance aux 
troupes britanniques. Le gouverne
ment français repousse cependant 
avec indignation une pareille insi
nuation. Personne ne peut deman
der à des soldats français de quitter 
leur poste et d'abandonner des rf-
g.ons qui se trouvent sous leur prot
ection dans un moment où ces re-

g.ons sont l'objet d'une attaque non 
justifiée et scandaleuse, qui a d'ail
leurs ete préparée longtemps a 
.avance 

« Je vous remercie de la promo
tion que vous m'annoncez et dont 
je reporte l'honneur sur les magni
fiques troupes qui se battent avec 
un indomptable patriotisme. Ils 
feront tout pour mériter la con 
fiance que le Maréchal chef de 
l'Etat et le Gouvernement mettent 
en nous » 

L'EGYPTE NE PEUT 
PAS PARTICIPER 

AU CONFLIT 

New-York, 14. — Lors d'un arrêt 
'V"_là New-York, au cours de son voyage 

du Canada vers l'Australie. M. Cross. 

6.000 tonnes, naviguant en convoi 
fut touché par trois fois de plein 
fouet. Le navire fut littéralement 
coupé en deux et coula aussitôt. 

Un paquebot de près de 12.000 
tonnes fut atteint à plusieurs re
prises en plein milieu. Une bombe 
tombée entre les cheminées provo 
qua de violentes explosions. 
" ^ " o ^ r i ^ n f v & f tïïïïnT rf>ncien ministre anglais de la Navi Un autre navire maichand de t i accordé une interview au 
ZZaLSBS?\JZtA?%iï£ " C 0 U l a S u r ï ï l « New-YorUknVmeri II a 

J£^ ¥»£ ,£ l££î . . , „ „Jdéclaré entre autres que l'Angleterre 
Enfin, dans les memeseaux. un; u d s u r t o u t r e c e v 0 i r encore nlus 

Z^L*™}™?,^ 4 0 0 ° t o n n c s ide navires de la part des Etats-Unis. 
j« La production américaine de cette 
I année, s'élevant à 2.1 millions de 
(tonnes, ne suffit nullement à com
penser les pertes anglaises: il fau

drait que l'Amérique puisse cons
truire chaque année trois et même 
quatre millions de tonnes de na
vires. » 

Pour le restant. M. Cross a signalé 
.qu'une supériorité anglaise dans le 

n 4 }?'. — mande au d o m a i n e militaire ne peut guère être 
rit'. _'.„'„„. A »™.i.«. „ I I ™ _ „ J , attendue avant la fin de l'année 
Des avions de combat allemands | > 049 

ont attaqué dans le courant de la| 
nuit du 13 au 14 juin des objectifsi *'» 
militaires importants en Angleterre. 

Us ont bombardé avec succès des 
installations maritimes situées à 
l'embouchure de la Tamise et le 
long des côtes sud et est. 

D'autres formations de l'aviation 
allemande ont effectué en outre 
des raids téméraires, couronnés de 

cours des dé- succès, contre de nombreux aero 

DANS LA RÉGION 

fut envoyé par le fond. 

Nouveaux 
bombardements 

aériens de l'Angleterre 

U SAISON 
DE LA PÊCHE 
EST OUVERTE 

Médise de la pèche qui voudra, 
mais pour ceux qui. malgré le froid 
et la pluie, se plaisent à demeurer 
une journée entière au bord de 
l'eau, il n'est pas un « sport » qui 
vaille celui-là. Interrogez les pé
cheurs et vous saurez combien de 
charmants souvenirs leur sont res
tés, de ces heures passées, le bras 
tendu, l'œil fixé sur le bouchon 
fuyant dans le courant qui l'em
porte. Quel beau passe-temps en 
effet ! 

Cannes déployées, au long des 
rives, les pécheurs, toujours pa
tients, ont attendu que le goujon 
morde à l'appât. Mais, hélas, après 
cette matinée froide, balayés par 
le vent et la pluie, la majorité d'en 
tre eux a repris — bredouille — le 
route du logis 

Le poisson traie encore d'ailleurs 
et, nous l'avons écrit ces jours der 
niers, on ne fait jamais de belle 
pèche en ce premier jour d'ouver 
ture. c Qu'à cela ne tienne, disent 
les pêcheurs, nous reviendrons... de 
main ». 

Le secrétaire général à l'agricul 
ture répondant à une demande de 
M. Minville, président du Syndicat 
central et fédéral des pécheurs à ia 
ligne et riverains de France (dont 
M. Chastelain, de Lille, est vice 
président) vient de l'informer que 
les sociétés de pêcheurs à la ligne 
et leurs fédérations ayant pour ob
jet la surveillance et le repeuple 
ment des cours d'eau, doivent être 
considérées comme des associations 
agricoles. 

Ironie des temps. — Une recette 
infaillible pour tous les poisson: 
blancs: Faites cuire ensemble trois 
kilos de pommes de terre et trois 
kilos de croûtes de pain. Etendez 
la pâte ainsi obtenue et pétrissez 
là avec trois kilos de mélasse, ur 
kilo de gomme arabique et un litre 
d'huile de lin. 

— Une amorce de choix pour le 
chevesne : Pétrissez ensemble du 
roquefort et du camembert bien 
fait, mêlés en égale quantité. Vous 
obtiendrez de la sorte une pâte ex
cellente. 

— L'appât idéal pour l'ablette 
A cette époque de l'année rien ne 
plait davantage à l'ablette qu'un 
petit morceau de viande fraiche. 

— Les ingrédients indispensable 
à la fabrication de la pâte : La pàtf 
bien comprise doit être faite mi-
partie de pommes de terre cuites 
et d'oeufs. On peut ajouter à ce mé 
lange un peu de sucre en poudre ! 

O pécheur, mon frère, ne trouves 
tu pas que c'est assez plaisanté 1 
L'énumération de ces compositions 
diverses te rappelle certainement 
les recettes culinaires de Cousine 
Jeanne ou de Tante Sidome 

Damas. 14 — 
bats qui se sont déroulés.au Par-idromes de l'est de l'Angletci 
lement égyptien au sujet de la « lo 

. avance rr~"•* ~m*^"~zi.^r."r*-*.-"- *~ -, —. »-» • t • 
Si. comme il l'affirme, le gouver- d e . g u e l T c .»• ,?idki Fâcha ancien! I ) - - a v i o n s a n f f i a i S 

nement britannique désire que dn P i ^ i l e i l t
i
d . ^ _ Ç o n ^ ^ *„ d ™" e '„?, 1 ' a T I W U * * " S » « " * 

bombardent 
les côtes allemandes 

Tous les officiers 
prisonniers qui ont été 

libérés, Font été 
sans condition 

PRIX DES BOIS DE FEU 
DE PROVENANCE 
MÉTROPOLITAINE 

Les préfets du Nord et du Pas 
de-Calais ont arrêté ce qui suit : 

Art. 1er. — Les prix imposés) invités 

UN SERVICE A LA MEMOIRE 
DES PIONNIERS D E L A 2 ' C 

DU 401 R.P. 
A ÉTÉ CÉLÉBRÉ A LILLE 
Dimanche, à 11 h. 30. en l'église 

Notre-Dame de la Treille, à Lille, 
a été célébré un service à la mé
moire des Pionniers de la 2e com
pagnie du 401e R P. 

On sait que ces soldats, ayant à 
leur tête leur chef, le lieutenant 
Allaert, avocat au barreau de Douai 
fils de M. le Bâtonnier Allaert, 
trouvèrent une fin glorieuse en 
combattant, le 15 juin 1940. à Gray, 
sur les bords de la Saône. 

Une nombreuse assistance étaifl 
présente à l'office religieux et l'oni 
remarquait les familles Pt amis des 
soldats et de leurs chefs dont la 
mémoire était évoquée. 

Au cours de la cérémonie reli
gieuse, Mgr RÉGENT, aumônier 
divisionnaire, commandeur de la 
Légion d'honneur, retraça les sa
crifices consentis par les pionniers 
du 401e R. P. et particulièrement 
ceux de la 2e compagnie. U termina 
en adressant à leur mémoire son 
salut personnel et celui de l'assis
tance. 

SUPPLÉMENT DE PAIN 
POUR TOUS 

LES CONSOMMATEURS 
La Préfecture communique : 
En vue de remédier aux difficul 

tés actuelles du ravitaillement en 
pommes de terre, une distribution 
supplémentaire de 500 grammes de 
pain sera faite à tous les consom 
mateurs pour la période du 16 au 
22 juin, contre remise du ticket 1 
de la carte de légumes secs et den 
rées diverses. 

LES NOUVELLES DE LA VILLE 
/4/MESTA770/V 

DES QUATRE JEUNES CENS 
AYANT ABATTU 

UNE BANDE DE VOLEURS 
DE BICYCLETTES 

SCVS LES VERROUS 
UNE GÉNISSE A PLUMOISON, ^^ïï*&°!£2£Z£ 

PRÈS D'HESDIN 

SUPPLEMENT SPECIAL 
DE PAIN POUR LES 

TRAVAILLEURS LOURDS 
Outre le supplément de 500 

grammes de pain attribué comme 
il est indiqué ci-dessus, à tous les 
consommateurs, les travailleurs 
lourds obtiendront un supplément 
spécial de 500 grammes de pain 
par semaine à partir du 16 Juin 
jusqu'au 3 août 1941, c'est-à-dire 
durant sept semaines. 

Une carte spéciale qui est actuel 
lement à l'impression, qui leur sera 
remise par l'intermédiaire de leur 
employeur, permettra aux travail
leurs lourds d'obtenir ce supplé 
ment. 

1e brigadier Contensaux. 
aides des inspecteur de la Brigade 
Judiciaire ont, au cours de leurs 
investigations, mis la main sur une 
véritable organisation de voleurs 
de vélos. 

Us ont tous été déférés au Par
quet, ce sont : Monrice René, 29 ans 
demeurant 23 rue Fomtoelle, Lemay 
Adrien, 43 ans rue d'Iéna, 22. Du-
brulle Robert. 19 ans, rue Jules 
Guesde. 58 et Dubrulle Léon. 18 ans. 

Deux d'entre eux 
sont impliqués dans le vol 

de chez Geslot-Voreux 
à Thumesnil 

Nous avons Informé nos lec- JÇ̂ J* 
teurs de l'abatage d'une génisse u u e a

H . . t 
dans un petit ravin a Plumoison r u e a A D O ™ r 

non loin d'Hesdin. par quatre jeu-j DEFERES AU PARQUET 
nés gens de Lille et environs. ~_ D.«nn«.i 

Les garnements, partis depuis! Ont été défères au Parquet 
quelques jours de chez eux. étaient 1 Faluch Henri « « * • 1; ™* d e 

allés chez Mme Muet, a Plumoi-l'Hôpital Saint-Roch, POUi ntri -
son et lui ayant demandé une pio- tion au decret-loi sur le sejoui de. 
che. une serpe et un couteau de étrangers en Franc-
boucher, ils décidèrent d'abattrei — Levasseur Léon. 69 ans. rue 
une génisse appartenant à M. Lu-iJacquemars Gielee, 112,.qui était re-
cien Debruire. qui exploite unejeherche comme évade de la ntaison 
ferme au Mont de Kersuin. lieudit ! centrale de Loos depuis mai 1940 
distant de Plumoison d'un kilo- F L A G R A N T D É L , T DE VOL 

Dans la nuit du 10 au 11. ils exé-| LUas Pierre. 22 ans. journalier, 
cutérent leur projet et après avoir | r u e Gantois, 48. a été surpris a 
dépecé la vache ils en emportèrent 23 n sur le quai nu 2 de la gare fi
les quatre pattes et les cuisses. ! Lille en flagrant délit de vol de 

Transportant sur un bâton, à d e u x ' c o l l s p a r le gardien prepos. 
surveillance des colis Dchaene 

- Un 
tour de rôle, deux par deux, les 
beaux morceaux dérobes, ils revin-|Qg0r„es employé à la gare. 
rent chez Mme Miret à qui ils of- COmolicé de Lilas a réussi à prendra 
fnrent un cinquième du butin. |. ,-„",* p j e r r e n ias a été arrête et 

Mercredi matin, enfourchant leur d e l ( , r e a u Parquet de Lille. 
On recherche son complice. bicyclette, ils reprirent la route de 

Lille et donnèrent à leurs parents 
de 10 à 15 hilos de viande chacun 

La gendarmerie d'Hesdin. ayant 
commencé son enquête immédiate
ment, sût par l'interrogatoire de 
Mme Miret qu'un des jeunes vau
riens habitait Loos. 

Le chef Lambert envoya un avis 
de recherche au commandant de 

VOLS DE TOILE, 
D'UN PORTE-MONNAIE, 

D'OUTILS DE JARDINAGE, 
D'UN PORTEFEUILLE, 

ET D'UN VELO 
Des enquêtes sont ouvertes sur 

la brigade de Lille et moins de plaintes de : 
48 heures après les voleurs étaientj M Despres Augustin, route Natic-
coffrés maie. 244, à Roches, pour vol d'un 

C'est la brigade d'Haubourdin:baJlot a e toile bleue valant 4.042 Ir 
qui opéra l'arrestation. Icommis vers 12 heures, dans un cal 

L« maréchal des logis-chef Fau- d o l a r u e d e paris où un plaignai, 
quembergues. aidé du gendarme Du-^.avait déposé 
tilleul, es rendit au domicile des _ Mme Legras Madeleine, avenu r 
intéressés : Lepez Raymond. 17 ans. gimone. 17, à La Madeleine, poui 
aide-convoyeur, domicilie 20. .ru.ejvol d'un porte-monnaie commis le 

7 courant, après la fermeture d 1 Sylvère-Verhulst ; Tilleul Maxiini 
lien, dit « Chariot », monteur en 
fer. rue Jules-Breton, cité Desmet, 
21. à Lille. 

Ce dernier, interrogé, nia d'abord, 
puis finit par avouer sa participa-

réponse à une question posée par 
un députe et relative à la possibilité 
d'une participation de l'Egypte au 
conflit, qu'une pareille hypothèse 
était inconcevable 

La rencontre du Duce 

iique 
sang ne soit plus verse, il est er. 
mesure de faire en sorte qu il en 
soit ainsi : puisqu'il ne prétend plus 
qu'il y a encore des troupes alle
mandes en Syrie, il n'a qu'à recon
naître son erreur et retirer ses trou
pes. 

Une série de démentis, 
, • avec le Roi de Bulgarie 

aux mensonges anglais 6 

... . _ . ! Rome. 14 — Les milieux ita-
Vichy. 14. — Des fausses nouve.- l i e n s soulignent, a l'occasion de 

les au sujet du développement dej 1 . c n t r e t i e n q u l a tu l i e u a u paiais 
1* situation en Syrie continuent a | d e Venise entre le Duce et le Roi 
être répétées par les stations bri-jg^^ d e B u l K a n e . q u e le dernier 
«nniques et le poste américain d e j d l s c o u r s d u D u ce a entièrement aam'an- leclairci la situation dans les Bal-

La radio de Boston annonçait:tans. £a>is entrer dans les détails. 
hier que la guerre par l'occupationj0n croit pouvoir dire que l'entre-
de la, Syrie, serait sur le pointjtien -a porté sur l'ordre nouveau 
d'être terminée par la victoire b n - | d a n s ! e s Balkans auquel natureï'.e-
tannique. alors que ies forces en-|ment la Bulgarie est fort uité.-es-
nemies sont partout contenues e t | s e e c e q u i reSsort du reste de l'un 
que. dans de nombreux pomts. , ^ ^ 0 , d e œ U e rencontre 
eues sont contre-attaquees par nos 
troupes 

Radio-Londres voudrait faire 
croire que la lenteur de l'avance 
des forces impériales et gaullistes 
est due uniquement au désir ù~ 
commandant anglais de ne pas 
faine couler de sanç françcais et 
non à la résistance héroïque de nos 
troupes. 

Cette station affirmait hier : 
c Nous traitons et parlementons !„«"%'":"• Z.J^J'^^^"^ 
toutes les fois que nouTle pouvoi*!SSS J 0 i ï ï 2 - i 2

a J « 1 ' ? _ „ ^ ï ? 5 S . £H 

— L'O. P. I. commu 

Berlin, 14. 

Vichy, 
nique : 

La radio gaulliste a récemment 
prétendu qu'un des derniers contin
gents de prisonniers libérés était 
uniquement composé d'officiers d'ac
tivé qui avaient pris l'engagement 

De faibles forces!d'honneur de ne rien entreprendre 

|pour les bois de feu de provenance 
! métropolitaine sont fixés comme 1 
, suit : 
! A. — A la production, sur wagon 
I départ, 
1 exclues 

L'APPROVISIONNEMENT 
EN SAVON 

La Préfecture communique : 
U est porté à la connaissance 4es 

bénéficiaires du rationnement, qui 
ont remis après le 5 mai leurs tic
kets de savon en poudre, savonnet
tes et savon à barbe et n'ont pu de 
ce chef voir leur ration honorée. 
que par mesure d'exception tous les 
tickets de mai remis avant la fin 
du mois de mai seront encore ho
norés en juin par le commerçant 
réceptionnaire. 

Les détaillants qui sont en pos 
session de tickets de savon SOUM 
toutes formes, au titre de mai. son-

faire parvenir de 
a leur fournisseui 

spectacle c Cineac ». 
— M. Bollier Maurice, rue Allaril 

Dugauquier. 20. pour vol, dans le 
magasin de la maison Collin.chemi: 
de Bargues. d'une bêche, d'um' 
pioche et d'une pelle valant ensem-tion dans le vol 

Quant à Marescaux Jules. 17 ans:\[^so"francs"'LeTof s'est'comrn.'.--
manœuvre. 4. rue Paul-Doumer. à t ie 9 à 17 h. 30 et le 10 à 8 h. 
Loos. instigateur et exécuteur _ M M e r c n e z Alphonse. 33, rue 
puisque cest lui qui avait assomme DeSmazières. à La Madeleine, pou 
la bete. il était parti depuis le ma, , d , ponefeume renfermant sa 
tin en compagnie du quatrième. t d'identité et d'autres papier! 
ÎS?SÎ"!Cir7Cr^ H ^ i ^ ^ r ^ *î?:.pe«onnels. commis vers 9 h dan.s 
"?»*?••_"•• V* «fr j * . J i ? * t o ' a u; la poche intérieure de son vestoi 

î ^ - ^ ae H ^ L f t r H» ™,!qui était accroche dans le couloir du 
Incrimines dans 1 affaire de vol,^ . . j, travaillait 

de beurre et margarine de la b i s - i ^ M nemzot Tous^ùit 30 ru-
cuiterie Geslot et Voreux. à Fâches-' r i n c e V ^ ^ v o l ^ a ^ W c v c i m ê 
S î l E S US S é l a i e n t c o n s t I t u e s «tuné^a-MO"rar!«Commis vers 
P T „ M , „ I',™ „,,» AU i , . ^ , ^ A , , 1 5 h. dans le hall du Bureau de 

T° * ÏÏT?52, °S1 r*ecroaés a l a - Bienfaisance, rue des Fossés. maison d arrêt de Loos. 

UNE ARRESTATION 
POUR VOL 

toute urgence » «.*.. »w*,**.^^„. 
grossiste Deux 'nculpafaons pour recel 

Pour les rations de savon de }nin| procédant a une visite domici-et afin que chacun puisse se mettre 
équivalente taxes!e n règle, les tiekets de juin remis 

Bois d'essences dures » titre de commande devront être 

JEUNES VOLEURS 
Il a été signalé la plainte de 

M Bailliand Jacques, directeur de la 
i Brasserie du Coq Hardi, rue de 
la Louviere. pour vol de boiseries, 
rue de Thumesnil. 31. L'enquéf: 
suivie a permis d'identiiier les au-

ennemies ont attaqué au cours de 
la nuit dernière les côtes ouest et 
nord de l'Allemagne. Elles ont jeté 
des bombes qui ne causèrent que 
de légers dégâts immobiliers. Il 
n'y a pas de dommages militaires 
ou d'économie de guerre. On déplo
re quelques morts et blessés parmi 

contre l'Allemagne et de se tenir, 
à tout moment, à la disposition des 
autorités militaires allemandes. 

Cette information est. une fois 
de plus, complètement fausse. Sur 
45.912 prisonniers libérés à la date 
du 6 juin 1941. non compris ceux 
qui appartenaient aux formations 

la population covile. Deux avionsisanitaires. on compte 1.914 officiers 
ennemis ont été abattus. ITOUS ces rapatriés étaient des bles

sés, ou des malades réformés par les 
autorités allemandes, qui les ont 
libérés sans condition. 

Nous ne voulons pas détruire inu
tilement des villes et des villages ». 

Nos soldats qui se battent tout 
le long de la cote libanaise, accro
ches à leurs positions et décidés à 
les défendre jusqu'au bout et qui 
subissent les pilonnages de la flotte 
britannique, les villageois libanais 
et syriens qui voient détruire leurs 
maisons, ne sont sans doute pas du 
même avis que Londres. 

Les Japonais 
ont bombardé 
Tchoung-King 

Tokio. 14. — Le commandement 
j . iJes forces navales nippones en 

îirp ini ,J C r u n e méridionale annonce que des 
" avions de marine ont effectué un 

nouveau et sévère oombardement 
contre Tchoung-King. D'importants 
objectifs militaires ont été touchés. 
En plusieurs endroits des incendies 
gigantesques ont été observés 

Des avions allemands 
bombardent 

de nouveau Haïfa 
Berlin. 14. — Au cours de leurs 

opérations en Méditerranée orien
tale, des avions de combat alle
mands ont attaque avec succès la 
base anglaise de Haïfa. 

USEZ VOTRE JOURNAL. 

M. Roosevelt va se 
rendre au Canada 
Amsterdam. 14 — D'après Radio-

I Londres, M. Mackenzie Kme a de-
„mais litez-t* entièrement iclare que M. Roosevelt avait an-
Lisat les annonces comme ; nonce par lettre sa prochaine vi
te* informations site au Canada. 

Les opérations 
en Afrique du Nord 

en quartiers, le stère 100 fr.: 2° Mé 
lange d'essences dures et tendres, 
en quartiers et en rondins, tout ve
nant, le stère 90 fr.; 3" Charbon-
nette de taillis, le stère 75 fr. ; 
charbonnette houpier. le stère 70 ; 
40 Fagots de 1 m. 33 de long et de 
1 m. de circonférence, 3 fr. 50 : 
bourrées de 1 m. de long et de 0.50 
de circonférence, 2 fr. 50. 

B. — A la consommation : r-
Vente en gros et demi-gros, par 
quantités de 8 à 25 stères, à pren
dre au chantier du vendeur, bois 
non scié, taxes exclues : bois d'es
sences dures en quartiers, le stère 
172 fr.: mélange d'essences dures 
et tendres en quartiers et en ron
dins, tout venant, le stère 160 fr.; 
2° Prix de gros et demi-gros par 
quantités de 8 à 25 stères, livré à 
domicile, bois non scié, taxes ex
clues : le stère 202 fr. et 190 fr.; 
3° Prix de détail, par quantités de 
1 10 de stère à 8 stères, à prendre 
au chantier du vendeur, bois scié 
à 3 traits, taxes exclues : le stère 
202 fr. et 190 fr.; 4» Prix de détail 

Jeudi à 4 h 10. les gardiens de la 
paix Delneste et Violet, de patrouilla 
place de la Nouvelle Aventure, ont 

. ! aperçu trois individus charges de 
Cochon qui, ainsi que nous l e | b a U o W A l a v u e tfes g a r d i c n s , ci, 

disions, avait des moyens d e x i s - | l n d i v i d u s o n t pTis l a f u l t c e t a . 
tence plus que problématiques. v i . . c o u r s d e l a poursuite q U i leur a 
vait cependant largement. c t é donnée, ils ont abandonné deu< 

Les policiers, curieux par proies- |Dailots renfermant des coupon, 
sion procédèrent a une visite do-|d .e toffe et de la lingerie, face au 
micihaire et au cours de eur per-,numero 1 de la rue d'Arcole. Il n'a 
quisition, trouvèrent dans la cliani-|Das été possible de reioindrp ces 

peuvent se produire sous forme de bre de Cochon, un imperméable de hommes Les ballots on* été dénose» 
ventes clandestines. Des contrôles'grande taille et une culotte de sport,I provisoirement au fi» nrmndi&iJmpr," 
révélant la disparition d'un stock.,en peau de porc. Ces deux o l^ts^u? à ouvert uni enouè? 
se voient opposer l'avarie et la con- étaient vraiment trop beaux pour H 

Berlin, 14. — Des batteries alle
mandes et italiennes ont ouvert le, 
feu. le 13 Juillet, contre des posi-lPar^quantités de 1/10 de jrtere a 
tions et des batteries anglaises de 

La libération des pères 
de 4 enfants mineurs 

Vichy, 14. — Le premier train de 
rapatries ramenant d'Allemagne des 
pères de quatre enfants arrivera à 
Chalon-sur-Saône demain matin 
dimanche vers quatre heures, n 
passera ensuite à Màcon. De là, il 
sera dirigé sur le centre de triage 
de Sathonay où son arrivée est pré
vue entre 15 h. et 17 h. 

LE CONGRES 
DU RASSEMBLEMENT 

NATIONAL POPULAIRE 
Paris. 14. — La première séance 

du premier Congrès du Rassem
blement National Populaire s'est 
tenue aujourd'hui sous la présidence 
de M. Jean Goy 

forteresse de Tobrouk. Des 
avions de combat allemands ont 
bombardé avec succès les installa
tions maritimes de Tobrouk. 

Au cours de la nuit du 12 au 
13 juin, des avions anglais ont atta
qué Tripoli et Benghasi. Il n'y a 
pas de dégâts militaires. Au cours 
de l'attaque dont il a été fait men
tion hier, et dirigée par des avions 
allemands contre un aérodrome 
britannique de l'Afrique du Nord, 
dans le courant de la nuit du 11 
au 12 juin, deux appareils anglais 
ont été détruits au sol avec certi 
tude. Plus que probablement d'au 
très avions ont encore été endom
magés. Le 13 juin un calme com
plet a régné sur le front de To-
brou'-

M. Eugène Deloncle a fait un'Légion. 

rapport sur la sécurité dans la Lé. 
gion nationale populaire dont il dé. 
finit le rôle et 11 termine en évo
quant le jour où le maréchal Pé
tain recevra à Paris le salut de la 

8 stères, livraison faite au domicile 
de l'acheteur, bois scié à 3 traits. 
taxes exclues : lé stère 232 fr. et 
230 fr. 

Sciage supplémentaire : sciage à 
plus de 3 traits. 5 fr. de majoration 
par trait supplémentaire. 

5° Prix de détail des fagots et 
bourrées à prendre au chantier du 
vendeur, taxes exclues : fagot de 
1 m. 35 de long et 1 m. de circonfé
rence. 7 fr.; bourrées de 1 m. de 
long et 0 m. 80 de circonférence 
5 fr. 80 ; 8° Prix de détail des fa
gots et bourrées, livraison faite au 
domicile de l'acheteur, taxes ex
clues : fagot, 7 fr. 95; bourrée, 6.75 

aa> 

AVIS AUX BLANCHISSEURS 
DE LINGE 

Le Syndicat des blanchisseurs de 
la région du Nord communique 

« Aucune attribution spéciale de 
savon n'étant faite aux blanchis-
Sêurs de linge, la réglementation 
du ravitaillement général prévoit 
que ceux-ci doivent réclamer à leur 

acceptés par les détaillants des 
branches du commerce intéressées 
jusqu'au 20 juin. 

Les détaillants sont tenus de 
faire tenir aux grossistes, pour le 
25 juin, tous les tickets de juin col
lectés jusqu'au 20. 

L'attention des intéressés est at
tirée une dernière fois sur le fait 
que, passé ces délais, il ne sera 
tenu compte d'aucune réclamation 
émanant de retardataires. 

AVIS AUX PRODUCTEURS 
DE LÉGUMES SECS 

La Préfecture communique : 
« En cette période de soudure, où 

des avaries sont normales, des abus 

liaire des hôtels et des chambres teurs. qui sont : Michiels Lucien, 
garnies le brigadier chel Carpen- 18 ans. serrurier, et son amie. D .. A 
lier, le brigadier Contensaux. Vins-1 Ils ont reconnu les laits qui remon-
pecteur Vandevwer aidés des ins- tent à une huitaine de mois et oir 
pecte.i-s de la "Brigade Judiciaire ajouté que le bois avait été casjr 
ont. au cours de leurs péregrina-let vendu. Tous deux ont été laissa 
tions dans le quartier de la Placelen liberté et invités d'avoir a se 
du Concert, vérifié les moyensltenir à la disposition de la justice 
d'existence de certains individus. 

Ils ont eu ainsi l'occasion de faire 
connaissance avec un triste individu 
sorti de prison en Janvier dernier 
et n'ayant plus travaillé depuis, 
le nommé Gaston Cochon, 21 ans, 
demeurant 69 rue de la Monnaie 

ON DEROBE DES BALLOTS 
D'ETOFFE 

sommation par les animaux, alors 
que la marchandise a tout simple
ment été vendue par petites quan
tité à des acheteurs de passage. 

Il est rappelé que le cultivateur 
est responsable de la conservation 
de sa récolte. En cas d'avarie de 
force majeure, mettant la denrée 
en état de moindre qualité pour la 
consommation humaine, celle-ci 
peut être déclassée au profit de 
l'alimentation des bestiaux, sous 
réserve d'une déclaration effectuée 
par l'intermédiaire de la mairie 
auprès du service comptent le 3 1 M ; u Equermoise et dune 
Bureau r^ional de répartition des Q d'outils neuve, il v a deux 
Légumes Secs, 58. rue Fa.dherbe, u m m s e n v i r o n d a n s u n e • r u e d u 

appartenir à 1 intéressé 
Cochon fut prié alors de passer 

faire une visite au Commissariat 
Central. Là. presse de questions, il 
passa des aveux. 

11 reconnut avoir volé ces vête
ments vendredi dans une automo
bile en stationnement rue du Court-
Debout. 

Poursuivant leur interrogatoire, 
les policiers iui firent dire que dix 
autres vols du même genre avaient 

DE LA PAILLE QEI BRI'1.1 
Samedi soir, vers 21 h. 30, les 

.sapeurs-pompiers de la caserne Ma
lus étaient alertes pour un incendie 
qui venait de se déclarer dans une 
cabane située rue de Wazemmes. 
à hauteur de la rue Saint-Eloi. 

S étant rendus îmmédiatemer." 
sur les lieux sous les ordres du lieu
tenant Trefert. nos soldats du feu 
curent vue maitrisé ce foyer d'in
cendie qui était alimenté par de la 

été commis par lui. entre autres, lest paille 
vols d'un pardessus gris dérobé te] On ignore les causes exactes de 

ce début de sinistre vite enrayé ; 
es dégâts ne semblent pas très im-

LILLE 
Si la denrée pst totalement incon

sommable pour qui que ce soit, 
l'avarie est constatée et déclarée 
dans les mêmes conditions à l'or
ganisme ci-dessus indiqué, qui déli
vre au cultivateur une décharge 
qui lui sert de justification. 

Les délinquants et refractaires 
pourront faire l'objet de sanc
tions ». 

clientèle le savon ou les tickets de 
savon. 

» La base de 50 grammes de sa
von ou de poudre de savon au 
« minimum » par kilogramme de 
linge à laver a été retenue ». 

Vert-Bois 
Les autres vols consistaient en 

essence vendue a des inconnus sur 
la voie publique 

D'autre part, il avait également 
dérobé cinq bicyclettes qui furent 
vendues a Roubaix. 

Le pardessus gris avait été vendu 
400 fr. à M. Façon, cabaretier. 65, 
rue de la Monnaie. 

Quant à la trouse d'outils, le pro
priétaire de Cochon, M. Pique, la 
lui avait achetée pour 1̂ 5 fr. 

Pique et Façon ont été inculpés 
de recel mais laissés en liberté pro
visoire 

Ecroué Cochon a été déféré au 
Parquet 

portants. Une enquête est en cours. 

PRIX DE U VIANDE 
EN CHEVILLE 

En accord avec le Comité de ges
tion du Centre d'abatage de Lille 
M. Paul Dehove, " maire de Lille, 
a l'honneur de faire connaître que 
le prix moyen en cheville du kilo 
de viande pendant la semaine du 
7 au 13 juin a été de : bovins extra, 
22 fr : Ire quai., 21 fr. — Veau, 
Ire quai.. 23 fr. ; 2e, » fr. : 3e, 
16 fr. — Agneaux, Ire quai., 32 fr. 
— Brebis. Ire quai. 30 fr.: 2e. 24 fr.: 
3e. 15 fr — Porc, Ire quai., 27 fr. 50. 
octroi non compris. 

< I 

L'héritage 
de Tante 

Amour 
M a x i m e LA T O U R I Par Mai 

— B mot donc ! car il en résulte que 
«11 faut agir vite, très vite, de façon à 
ce que la répartition soit terminée avant 
que la Tante Amour nous ait quittés pour 
toujours..., nous n'en serons pas alors 
pour cela, tant qu'elle vivra, à l'abri 
d'un revirement de sa volonté ou d'un 
caprice de sa fantaisie.... en ce qui con
cerne le tiers qu'elle ne nous aura pas 
avancé. L'idéal évidemment ce serait 
qu'une fols la répartition faite... 

— _.En notre faveur seulement..., pré-
eiaa Ouy au passage. 

— ...La brave femme ayant accompli 
aa tache, s'endormit paisiblement à 
jamais, en emportant la satisfaction 
d'avoir fait deux heureux. 

I — Ainsi soit-il... conclut le jeune hom-
I me sur un ton recueilli 

Ils n'ajoutèrent plus rien sur ce su-
Jet 

Une fois encore, ces deux cyniques 
personnages venaient de se comprendre 
à merveille 

Et quand, un instant après, Ils se 
séparèrent après s'être promis de se re
voir bientôt et souvent, ils emportaient 
tous deux sous le front la même pensée 
qu'ils complétaient, il est vrai, par cette 
autre : 

— Comment pourrai-je bien faire en 
outre, pour rester finalement tout seul 
dans le partage ?... 

III. — M. et Mme FRIZOLET 
En regagnant son atelier, Lise Gau

thier, décidée à considérer jusqu'à nou
vel ordre l'héritage de la Tante Amour 
comme une chose sur quoi elle ne devait 
compter en aucune façon, avait résolu 
de taire encore autour d'elle le motif 
de son voyage à Montrouge 

Elle comptait n'excepter de cette règle 
de silence que trois personnes, tout d'a
bord son fiancé, Marcel Vernier. à qui 
elle se reprochait un peu de n'avoir pas 
montré tout de suite l'exploit de M* Mol
le ; ensuite un ménage d'excellents amis 
chez qui elle devait le voir ce soir-là et 
dont le lecteur va faire connaissance 
tout à l'heure. I 

En conséquence une fois de retour 
chez Margaret, elle eut bien soin de s'y 
montrer aussi appliquée à son ouvrage 
qu'eîle l'était ordanarrentent afin de ne 
rien laisser reparaître d'une pensée 
intérieure par laquoUe elle ne voulait 
pas demeurer absorbée... 

Et à toutes les questions que lui po
sèrent ses compagnes d'atelier, au sujet 
d'une absence dont elle n'était guère cou-
MJmière. elle se contenta de répondre 
qu'elle était allée voir une vieille pa
rente de retour en France après une 
très longue absence. 

Btle ne disait ainsi de la vérité que 
ce qu'elle jugeait bon d'en dire, sans 
avoir besoin de faire un mensonge — 
chose dont elte avait une instinctive 
horreur... 

Ce fut seulement à sept heures et de. 
mie, après avoir rattrapé de son mieux 
tout le temps perdu par elle au cours de 
cette journée, qu'elle quittait la maison 
Margaret et prenait le chemin de la rue 
d'Amsterdam. 

— Une dépêche pour vous, mademoi
selle Lise, lui fit sa concierge en lui 
tendant au passage un pneumatique... 
C'est arrivé ici il y a une heure. 

Lise, qui avait tout de suite reconnu 
sur le petit bleu récriture de Marcel 
Varnier, déchira hâtivement ie poin-

Le message du jeune homme ne pot 
tait que ces quelques mots : 

«Ma chère petite fiancée, 
« Au dernier moment je suis retenu à 

l'hôpital pour prendre la garde en rem
placement d'un camarade qui est souf
frant. Je suis désolé de ce contre-temps 
ma bien chère Lisette... Mais j J ne puis 
me dérober à mon devoir... Excuses-moi 
bien auprès de vos bons amis Prizolet.. 
Heureusement, Us aont l'indulgence mé. 
me. comme ils sont la loyauté et la 
gaieté... Dites-leur que noua serons leurs 
hôtes demain au lieu d'aujourd'hui 
Cest juré I Nous mangerons froid le 
diner chaud de ce soir, voila tout. 

»J'ai du chagrin, petite mienne, de 
ne pas vous voir ce soir... et Je vous de
mande en grâce de me laisser la conso
lation de déposer un baiser très tendre 
sur vos chères mains. 

t Votre grand ami pour toujours. 
» Marcel. » 

Sa lecture achevée. Lise Gauthier re
leva le front. 

Dans son regard plein de pureté, des 
larmes luisaient, reflétant de leur eau 
la clarté d'une lumière voisine... Mais 
aile secoua la tète avec décision, en 
murmurant : 

— Pauvre Marcol... Il m'en voudrait 
d'avoir du chagrm quand H fait ce qu'il 

doit faire... Oublions vite ce contre
temps... pour ne songer qu'à cette seule 
chose : je le verrai demain. 

Et, après s'être assurée qu'elle était 
bien seule dans l'escalier, elle appuya 
avec force ses lèvres sur le petit bleu à 
l'endroit même de la signature... parce 
qu'aile savait qu'en cet endroit Marcel 
avait, à son intention, appuyé les sien
nes. 

Puis, elle gravissait lentemen. les six 
étages qui la séparaient de son logis., 
une modeste chambre, bien petite, bien 
incommode, mais dont elle avait fait, 
grâce à ce goût artiste qui caractérise 
la jeune fille française, une exquise bon
bonnière où l'on ne s'apercevait plus 
qu'on était dans une mansarde de Paris. 

SSle n'y demeura que quelques minu
tes... le temps d'enlever son chapeau et 
son manteau, et de refaire l'harmonieux 
arrangement de sa chevelure, et déjà 
elle ressortait, tenant en main le pneu
matique de Marcel Varnier. pour aller 
à l'étage inférieur, tirer la sonnette de 
l'une des trois portes donnant sur le 
palier du dit étage... 

Après dix secondes d'attente, cette 
porte s'écartait, démasquant une jeune 
femme, de taMe moyenne, fine et déli
cate d'allures, au pur visage encadré de 
bandeaux bruns et éclairé par deux 
grands yeux noirs et souriants... 

Bile était vêtue d'une simple mais 
élégante robe d'intérieur, par dessus 
laquelle était noue un charmant tablier 
en foulard a grands ramages, dont le 
coloris égayait la teinte foncée de sa 
robe. 

Eue eut un gracieux sourire pour l'ar
rivante. 

— Vous êtes la première, malgré l'heu
re déjà tardive, lui dit-elle. 

En même temps, etëe hn mettait sur 
les joues deux bons baisers amicaux que 
Lise lui rendit avec le même élan. 

Puis cette dernière, dans un soupir, 
révélait : 

— La première... et la seule hélas ! M 
Varnier ne peut pas venir... Voici un 
pneumatique où il me charge de l'ex
cuser... 

— Oh ! quel dommage ! se désola la 
Jeune femme, tout en précédant Lise 
vers l'intérieur du logis et en la faisant 
pénétrer dans une salle à manger, d'une 
invraisemblable exiguite. mais propre, 
appétissante et dont les murs étaient 
ornés, avec un goût parfait de faïences 
anciennes. 

En même temps, une porte donnant 
sur cette salle à manger s'était ouverte 
et livrait passage à un grand et fort 
garçon d'une trentaine d'années, au 
teint rose et fleuri, aux grands yeux 
oiaii's et rieurs, à la chevelure blonde 

portant avec un anachronisme évidem
ment voulu, les moustaches, la barbe et 
l i lavallière des romantiques de 1830. 

Une pipe de terre, au long tuyau 
convenablement culotté, achevait de lui ' 
donner î'allure d'un bohème de Murger... 
mais un bohème chausse de chaudes 
pantour.es, vêtu d'un complet de bonne 
coupe, donnant en somme une impres
sion d'homme sinon riche, du moins 
suffisamment à l'aise... 

Cette même impression, on l'avait 
ci'aiMeurs déjà rie» qu'à la VU2 de ce 
logis coquet et tiède, à l'ameublement 
de style.. 

Et. par surcroit, il régnait dans toute 
la charmante demeure, un parfum de 
gigot en train de rôtir qui écartait, lui 
aussi, toute apparence de pauvreté des 
maîtres de céans 

Se tournant vers le nouveau venu, la 
Jeune femme lui disait : 

— Hein ! crois-tu, Charles.. M. Var
nier qui ne peut pas venir... 

— Mais il. compte bien sur votre in
dulgence, monsieur Fnsotet.. comme 
sur celile d'Emma, s'empressa d'ajouter 
Lise. U est oblige de prendre la garde 
cette nuit. 

Et rapidement elle lisait aux deux 
époux le passage du pneumatique où il 
était question d'eux 

(A sutvrej 


